
Les Wisigoths se convertissent en 341 à l’arianisme, hérésie qui affirme que 
Jésus-Christ n'est pas Dieu mais un être distinct créé par lui. Chassés par les 
Francs en 507, ils se replient dans la péninsule ibérique.  
1-Domination Wisigothe 508-711. En 589, le roi Récarède Ier se convertit et 
intègre l'Église catholique romaine, Tolède capitale. 

La conquête musulmane 711 
711 Tariq, pour les califes arabes Omeyyades de Damas, débarque à 
Gibraltar. Le roi Wisigoth don Rodrigo est battu. 
722 à La bataille de Covadonga,  Pélage, descendant des Wisigoths, est 
vainqueur, espoir pour les chrétiens soumis aux musulmans et serait 
l’élément déclencheur de la Reconquista espagnole. 

 

 
Domination musulmane (711-1085) 
 

 

Les troupes de Tariq choisissent la ville du Taje que les 
chrétiens ont abandonné. Pour rester, les juifs 
collaborent avec les musulmans et obtiennent des 
responsabilités. Les descendants des hispano-romains 
se convertissent à l’Islam (muladies) ou restent 
chrétiens (mozarabes). Des révoltes fréquentes : 
-807, la journée de la fosse ou Nuit tolédane, l’émir de 
Cordoue fait décapiter tous les muladies de Tolède. 
-le calife Abd-al-Rahman III (912-961) intègre 
définitivement Tolède au Califat et requiert la paix 
entre les 3 cultures : chrétienne, juive, musulmane. 
-1031, le califat éclate en 30 royaumes (Taifas). La plus 
grande (1036-1085) a sa capitale à Tolède, des rois 
berbères (Banu Di-l-Nun), apogée sous Al-Mamun 
(1043-1075) sciences, musique, poésie, constructions. 

 
Al-Mamun annexe les Taifas de Cordoue et Valence. Les rois chrétiens lui payent un tribut pour rester indépendants. 
 

1072 le roi du Léon, Alfonse VI, est chassé de ses terres par son frère Sanche II de Castille, se réfugie à 
Tolède, bien accueilli par AL-Maman. Sous le règne d’Al-Qadir, son successeur, Valence reprend son 
indépendance et Cordoue passe au Taifa de Séville. Les musulmans tolédans se divisent : une partie 
sollicite l’appui d’Alfonse VI devenu roi de Castille-Léon ; une autre appelle le roi de Badajoz, AL-
Mutawaqil, pour les débarrasser d’Al-Qadir.  Acculé, Al-Qadir demande le royaume de Valence en 
échange de Tolède en 1085 à Alfonse VI, devenu pacifiquement  empereur des deux religions.  
 
Domination chrétienne (1085-1492) 
 
Le Pacte de reddition : les musulmans de Tolède peuvent rester dans la ville et garder leurs biens, famille et payent à 
Alfonse VI le même impôt car leurs anciens rois ; peuvent quitter la ville en emportant tous leurs biens et peuvent 
revenir librement et récupérer leurs propriétés. La mezquita principale de Tolède reste au culte musulman. Alfonse 
VI se réserve l’Alcazar, le Jardin du roi (Huerta del Reyà) et le trésor d’Al-Qadir. Si pour les musulmans, la perte de 
Tolède est irrémédiable, pour les chrétiens et pour la 1ere fois, une ville intacte tombe dans leurs mains, ancienne 
capitale chrétienne wisigothe et tout un territoire musulman. Mais dès 1086, la mezquita devient cathédrale car le 
christianisme retrouve son intolérance initiale, plus fort que les 2 autres religions. Pourtant, le clergé mozarabe 
jouissait ailleurs dans Tolède d’une cathédrale pendant la domination musulmane. Alfonse VI promulgue des Fueros, 
contrats de ville, destinés aux Castillans, Francs, Mozarabes, favorisant donc les chrétiens. 
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Tolède est une ville frontière attaquée par les dynasties berbères qui veulent restaurer Al-
Andalus. Après la victoire chrétienne à Las Navas de Tolosa en 1212, délivrée de cette menace, 
Tolède à son apogée sous Alfonse X le Sage (né à Tolède 1221-mort à Séville 1284) l’alliance 
des 3 cultures. Au XII-XIII°, le plus grand centre de traduction de tout l’Occident médiéval, 
soutenu par le roi ou l’évêque. Plusieurs équipes de traducteurs travaillent en collaboration, 
car des mozarabes et juifs connaissent l’arabe et le latin, divulguant Averroès, Avicenne…  
 
-1250-1400, l’Europe est en crise économique, la population diminue, l’agriculture régresse partout. La guerre civile 
en Castille entre Pierre Ier et Henri II de Trastamare : Tolède est prise par Trastamare en 1369 et paye une amende 
énorme, surtout les juifs. Après la Grande Peste, les juifs sont exterminés. Au XV°, les juifs convertis au christianisme 
(conversos) sont persécutés. 1449 : les édiles de Tolède se révoltent contre les juifs et, première, les chassent par 
décret (Sentencia estatutos) des postes importants de la ville de Tolède, au nom de la pureté de sang ; jusqu’à leur 
expulsion en 1492 par les rois catholiques Isabelle de Castille et Ferdinand d’Aragon. La Tolérance est morte. 
 

Les groupes culturels et religieux 
 
1- les musulmans : 
 

Composés d’arabes (les moins importants), de berbères (depuis la Conquête, plus 
nombreux et tenant les pouvoirs) et de muladies ou  renégats (les plus nombreux, 
chrétiens convertis pour améliorer leur sort) mais en bas de l’échelle sociale : 
paysans, travailleurs manuels, artisans. Les musulmans sont privilégiés de 711 à 
1085 car les chrétiens et les juifs payent un impôt dhimma pour une religion autre 
que l’Islam mais tolérée entre Gens du Livre révélé. Les musulmans ont des esclaves 
qu’ils libèrent s’ils se convertissent à l’Islam mais (gardent alors leur âme d’antan). 
Au XI°, Tolède est musulmane, la mosquée principale là où est la cathédrale, 6 
mosquées de quartier, 2 palais royaux, un alcazar-forteresse et une enceinte.  

 
 
2-Les mozarabes (chrétiens sous domination musulmane) : 
 
Ils parlent et sont imprégnés de culture arabe depuis le VIII°. Ils ont leurs évêques et prêtres dans 6 églises à Tolède, 
l’une d’elles près de la mosquée principale. Mais ils n’ont pas un quartier propre comme à Valence ou les Juifs à 
Tolède et vivent avec les musulmans. A la différence des muladies convertis, ils ne peuvent avoir des responsabilités. 
Comme il est impossible de transmettre quelque pouvoir que ce soit, la majorité de la classe dirigeante mozarabe, 
surtout les femmes, s’est diluée dans l’aristocratie musulmane. Le seul pouvoir est concédé au jefe, chef de la 
communauté, chargé de collecté l’impôt, assisté d’un juge pour résoudre les conflits selon la loi wisigothe, fuero 
Juzgo. Jusqu’en 1085, les mozarabes ont gardé leurs coutumes, leurs lois, pratiqué le rite mozarabe dans leurs 
paroisses quand, dans le reste de la Péninsule, les chrétiens pratiquent le rite romain. Alors, ils redeviennent un 
groupe culturel de première importance lors de la conversion de musulmans au christianisme et, vers 1150, par 
l’arrivée massive de mozarabes d’Al-Andalus : ces nouveaux chrétiens ne vivent pas à Tolède mais dans la campagne 
pour cultiver les terres abandonnées par les musulmans mais selon les méthodes d’irrigation musulmanes. Pendant 
la crise économique, les terres passent dans les mains de grands propriétaires laïcs et ecclésiastiques. Tolède reste 
une ville d’artisans issus de toutes les religions, la meilleure de toute la Castille. 
Aux XII°-XIII°, les Mozarabes gardent leur identité en écrivant en arabe, pratiquement abandonné vers 1350. Alors, 
les mozarabes intègrent la société castillane pour s’élever, donnant même des archevêques de Tolède. Les femmes 
mozarabes entrent au couvent San Clemente de Tolède, seules moniales arabisantes à Tolède. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



3-Les juifs, depuis le IX°, vivent dans la Juderia (Madinat-al-Yahud) avec ses murailles, à l’ouest de la cité : 
 

 

Persécutés sous les Wisigoths, ils deviennent les alliés des musulmans tolérants 
tout en étant inférieurs socialement. Ils conservent leurs responsabilités dans le 
gouvernement de Tolède, leur liberté de culte dans les synagogues, leurs écoles, 
une grande partie de leurs biens, leur activité principale dans le commerce, dont 
celui des esclaves ce qui en fait des intermédiaires entre l’Espagne chrétienne et la 
musulmane. La Aljama, institution religieuse, juridique et sociale, gère avec à sa 
tête les Anciens élus parmi les plus illustres familles, surtout pour la justice, les 
rabbins pour la religion. A partir de 1085, Les murailles sont maintenues sous les 
chrétiens : les juifs conservent leurs traditions, à condition de vivre séparés. 

 
Ils ne peuvent vivre avec des chrétiens, doivent rester dans leur maison le vendredi saint et ne peuvent coucher dans 
leur testament des chrétiens. En contrepartie de cette discrimination, ils peuvent célébrer leurs rites le samedi et 
fêtes, posséder des livres saints, conserver les synagogues sans pouvoir en construire de nouvelles. D’abord, la 
communauté juive tolédane est la plus importante de Castille. Au XII°, elle s’oriente en agriculture vers les céréales 
et le vin ; en artisanat : maçon, boucher, écrivain, meunier, boulanger, teinturier, changeurs mais uniquement avec 
des étrangers à la cité. Au XII°, le plus rentable prêteur sur gage. Sous Alfonse X le Sage, traducteur avec un prestige 
intellectuel tel que Tolède s’appelle la Jérusalem espagnole.  La protection royale est accordée aux juifs, serviteurs 
du roi, en contrepartie du même impôt que celui du temps des musulmans, ainsi que la dîme ecclésiastique, 30 
deniers annuels pour rembourser ce que Juda a perçu en vendant le Christ. Les conversions au christianisme sont 
facilitées mais si un chrétien veut devenir juif, il est mis à mort. Ce qui n’empêche pas les persécutions dès le XIII° : 
en contexte de paix, l’antijudaïsme augmente ; pendant la guerre civile castillane, les meurtres de juifs aussi. En 
1391, les chrétiens ruinés par l’usure juive, la Juderia est exterminée, les juifs ayant le choix de se convertir ou de 
mourir. En 1411, la prédication de St Vincent Ferrier à Tolède pousse 1000 tolédans à investir une synagogue qui est 
changée immédiatement en église : santa Maria la Blanca. Le décret d’expulsion de ceux qui ne sont pas convertis 
est signé par les Rois catholiques en 1492 ; la Sainte Inquisition est créée en 1478 pour les conversos tous douteux. 
 
4-les Castillans : 
 
Ceux qui sont arrivés à Tolède en 1085 avec Alfonse VI, affirmant leur domination sociale sur tous les tolédans de 
souche. A côté des 6 paroisses mozarabes de rite wisigothique, 21 de rite romain pour les Castillans et Francs. Le roi 
leur accorde des privilèges fueros avec le droit d’avoir un gouvernement et un juge pour eux. 
 
5-les Francs : 
 
La population du nord des Pyrénées et du sud de la France : le commerce et les charges ecclésiastiques. Sur le 
chemin de Santiago, des bourgs de commerçants francs animent si bien l’économie locale qu’Alfonse VI les fait venir 
à Tolède, leur accorde les mêmes fueros qu’aux mozarabes et castillans, reconnaissant les 3 communautés égales. 
En 1085, grâce à la reine française Constance, sa femme, des moines clunisiens viennent appliquer la réforme 
grégorienne à l’encontre du rite mozarabe. Ils poussent à la conversion de la mosquée en cathédrale, à l’encontre de 
la population locale. En 100 ans, ils font de Tolède une capitale religieuse et sont archevêques, chanoines de la 
cathédrale, prêtres des paroisses latines et prieurs des monastères tolédans comme San Servando. 
 
6-les Mudéjars, musulmans vivant à Tolède depuis 1085, domination chrétienne. Deux groupes : libres et esclaves 
 

 

Tolède prise sans siège, le pacte de reddition est avantageux mais ne dure qu’un 
an 1/2. Alors, l’émigration est grande chez les religieux musulmans comme les 
paysans de la campagne, vers des villes chrétiennes plus ouvertes ou Al-Andalus. 
Ceux qui restent ne sont pas reclus comme les juifs. La majorité des mosquées 
est convertie en église en rajoutant un chœur à l’ouest (Cristo de la Luz), le culte 
musulman réduit à la mosquée de las Tornerias. Ils ont un maire. 

 
Au XIII°, leur nombre s’accroit des captifs lors de la reconquête de Cordoue-Séville, esclaves qui sont mis aux travaux 
des champs. Beaucoup sont rachetés par des mudéjars tolédans, restés propriétaires. Ou bien affranchis en échange 
de leur conversion au christianisme. Devant leur nombre accru, des prohibitions : les mudéjars ne peuvent boire, 
manger, avoir des relations sexuelles, vivre avec des chrétiens, ne peuvent avoir des fonctions publiques, exercer la 



médecine, posséder des armes ni porter un nom chrétien. Ils ne sont pas soumis à l’impôt. Avec la chute du royaume 
de Grenade en 1492, les mudéjars sont interdits de migration. Les conditions avantageuses des Capitulations ne sont 
pas respectées 10 ans après leur signature ; les conversions forcées sinon l’expulsion qui se produira malgré tout en 
1609-1611. Les Mudéjars disparaissent. Les Morisques convertis, sont les proies de l’Inquisition qui doute de leur foi. 

 
 
 
 

Tolède, une cité de tolérance : VIII°-moitié du XIV° 
 
 

Tolède est un exemple unique de 
tolérance culturelle, religieuse 
entre juifs, musulmans et 
chrétiens, créant une culture 
commune. Chaque groupe garde 
ses coutumes, exerce sa religion 
dans ses lieux dédiés. Au 
quotidien, la paix. Une culture plus 
forte domine les deux autres sans 
discrimination mais les juifs n’ont 
jamais le pouvoir. Toujours, les 
groupes minoritaires paient 
l’impôt au majoritaire, n’ont pas 
de charges publiques, parlent la 
langue majoritaire sauf lors de 
leur culte. Les juifs seuls, vivent 
dans une zone fermée. 
Volontaires, les conversions sont 
un ascenseur social. Aux XI-XII-
XIII°, le rayonnement des sciences 
vient des traductions des 
principaux textes des 3 cultures 
dans la langue des autres, socle de 
la culture européenne médiévale 
et renaissance. Hélas, les entorses 
à la tolérance sont tous un fait 
chrétien, sporadiques au XII° 
ancrées dans les mentalités 
chrétiennes dès la ½ du XIV°. 
Tolède n’est plus capitale en 
1561. 
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